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. Au matin du 28 décembre, une terrible catastrophe dévastait 
tout le sud de l’Italie et l’admirable pays de la Sicile. Ce fut 
dans l’espace de quelques minutes, par les secousses d’un violent 
tremblement de terre d’abord, par l’envahissement d’un énorme 
raz de marée ensuite, et enfin par l’incendie subitement allumé 
sur plusieurs points dans les villes et les campagnes, la terreur, la 
ruine et la mort pour près de 200,000 victimes. Que l’homme 
est faible et petit en face des éléments en fureur ! Ce riche paye 
de la Calabre et de la Sicile, le plus beau du monde, devenait en 
un instant le théâtre de la plus effroyable calamité des temps 
modernes. Messine, entre autres, la cité vieille de vingt-six siè­
cles, la ville pittoresque, superbe et florissante, l’orgueuil des 
Siciliens, Messine est presque anéantie. Voici comment un colla­
borateur du Gaulois raconte ce qui s’est passé à Messine en cette 
matinée tragique.

La population surprise en plein sommeil, n’eut point le temps de s’enfuir. 
La secousse, était d’une violence inouïe: la terre sembla s’entr’ou’. rir au mi­
lieu de grondements sourds, tandis que la mer, soulevée, lançait des vagues 
d’une hauteur de dix mètres sur la ville, balayant sur leur passage les na­
vires, les docks, l’arsenal, toutes les maisons situées près du port. A tra­
vers la ville, le tremblement de terre accomplissait ses ravages; les plafonds
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